
                                                           Ma Jeunesse 

 

Je porte la voie de ces êtres au cœurs millénaires, qui parle un tout autre langage  

Un langage qui vient d’un autre âge  

Qui vouvoie nos âmes avec cette élégance qui ne peut être qu’un clair message 

Un somptueux hasard. 

Je porte la voix de cette jeunesse, de leur nature si rebelle,  

Mais qui porte l’Histoire et l’avenir en eux. 

Nous avions eu quelques échanges, deux heures et si peu de minutes 

Mais ô combien m’ont été si précieuse. 

Leur énergie sonnait tellement juste qu’ils chantaient une mélodie  

Belle et silencieuse. 

Une chanson qui leur appartient, dont eux seuls connaissent la provenance  

Nous étions venus pleins de doute, ils nous avaient appris leur résilience 

Nous étions venus transmettre un zeste de changement, de réchauffement  

Ils nous avaient parlé de leur science. 

Que l’on ne se méprenne guère, la cour d’école à ses propres (ré) création  

 Avec un certain désinvolte, de la part des élèves comme des profs,  

Ils se teste, se juge, et c’est assez hard  

Puis le recul viens me voir et me dis que c’est ça grandir. 

Leurs regards avaient de grand sourire. 

Je tiens à préciser que dans la classe, les frontières sont abolis 

Ils sont tenus d’apprendre ensemble  

Conscient qu’il y a des jours de pluies, des jours ensoleillés, des jours ou la terre tremble. 

Une feuille, un groupe  

Des échanges bruyants comme des amis qui s’attroupent  

Un thème imposé, et on se regroupe. 

C’est loin pour eux, tu sais, le changement climatique 

Mais il suffit de s’approcher d’eux, de bien leur parler, ils ne sont pas teubé  

Alors je porte leurs voix, ils sont bien loin de nos codes, ils réinventent le leur 

Loin des préjugés et de la peur. 



Alors parce que nous créons quelque chose de nouveau  

Quelque chose qu’ils ne peuvent saisir car le changement est aussi symbole de renouveau 

Il disent que nous foutons le bordel  

Qu’on crie trop fort  

Mais ils oublient que si on hurle si fort  

C’est parce qu’on voit l’envers du décor  

Il s’écroule sous nos diplômes, nos pas, sous nos rêves et nos choix  

Pendant que certains dorment encore  

Derrière la cage dorée de l’ignorance et du confort. 

On n’est pas justes des mômes, des petits cons en colère  

On est des veilleurs, des semeurs de lumière  

Nos slogans, nos logos ne sont que de simples caprices ou crises d’ado  

Ils sont des appels de phare, des SMS, des SOS, des échos  

L’avenir ? On se contente déjà du présent  

Notre demain c’est nos chemins de vies, nos leçons qui seront déterminant 

La mer monte c’est d’abord chez nous et pas dans leurs salons  

La terre craque c’est pour nos maisons, nos noms, nos clans  

Ils vont regarder tout derrières un écran de télévision  

Avec des likes en twittant : Quel sale temps ! Pauvre gens ! 

On nous regarde de haut comme si on ne savait rien  

Mais on lit, on se forme et surtout on retient. 

Le GIEC, les rapports, la montée des eaux, les forêts qui brulent  

On les vit, on les connait mieux que quiconque.  

Puisque nos coutumes s’annulent, comme les erreurs et les dettes qui s’accumulent  

Ils veulent qu’on attende sagement dans un coin  

Mais le temps n’attends, et nous, non plus c’est certain  

Alors on se lève, on s’implique, on prend part au débat  

Parce que changer le monde fait aussi partit de notre combat  

On n’est pas le problème, on est la solution  

Pas des fauteurs de troubles, des graines de révolutions  

Donnez nous la parole, les moyens une place 



Parce que c’est avec nous que le futur se trace . 

 

 

         My Youth 

 

I carry the voice of these beings with thousand-year-old hearts,  

who speak a totally different language  

A language born of another age,  

One that addresses our souls with an elegance  

that can only be called a message, 

a sumptuous coincidence. 

I carry the voice of this youth, and of their so rebellious nature,  

yet, they hold both history and the future in their hands. 

We shared a few exchanges: two hours, so many minutes, 

But oh, how precious they were to me. 

Their energy rang so true, it becomes a melody,  

beautiful and silent. 

A song that belongs to them, whose origins only they know.  

We got there full of doubt, and they taught us their resilience. 

We came offering a touch of change, of warmth,  

and they had told us about their science 

Make no mistake, the schoolyard has its own (re)creations,  

with casual,  rough, students and teachers  

testing, judging, learning each other’s edges  

then hindsight comes to me, and tells me,  this is what growing up is all about. 

Their eyes carried wide smiles. 

In the classroom, boundaries  are dissolved.  

They are compelled to learn together,  

conscious of rainy days, sunny days 

days when the earth trembles. 

A sheet of paper, a group.  



Noisy exchanges like friends gathering.  

A set theme, and we unite. 

Climate change? 

A distant concept for them. 

But just get close to them,  and speak gently, they are not fools.  

So I speak for them :  

far from our codes,  

reinventing their own, 

Far from prejudice, 

far from fear. 

So because we're creating something new,  

something they can't grasp because change is also a symbol of renewal.  

They say we're making a mess,  

that we're shouting too loud,  

But they forget that if we're shouting so loud,  

It's because we see behind the scenes  

It's crumbling under our degrees, our footsteps, our dreams and our choices.  

While some are still asleep  

Behind the gilded cage of ignorance and comfort 

We're not just kids, angry little idiots  

We're watchers, sowers of light  

Our slogans and logos are not mere whims or teenage tantrums.  

They are beacons, text messages, SOS signals, echoes.  

The future? We are content with the present.  

Our tomorrow is our life paths, our lessons that will be decisive. 

The sea is rising, first in our homes and not in theirs.  

The earth is cracking, threatening our houses, our names, our clans.  

They will watch from behind their television screens,  

liking and tweeting: What awful weather! Poor people! 

They look down on us as if we know nothing,  

but we read, we educate ourselves and, above all, we remember. 



The IPCC, the reports, the rising waters, the burning forests  

We experience them daily, we know them better than anyone else.  

Since our customs are being cancelled out, like the mistakes and debts that are piling up  

They want us to wait quietly in a corner  

But time waits for no one, and neither do we, that's for sure  

So we stand up, we get involved, we take part in the debate  

Because changing the world is also part of our fight  

We are not the problem, we are the solution  

Not troublemakers, seeds of revolution  

Please give us a voice, the means, a place 

Because the future is being shaped with us. 

 

 

 

  

  


